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Mozambique
Situation:  Afrique méridionale

Pays limitrophes :  Tanzanie, Malawi, Zambie, Zimbabwe, Swaziland et Afrique du Sud

Superficie:  784.754 km²

Population:  (sur la base de la variante moyenne des projections de l'ONU pour 1995-2000) :

· Totale:  18.643.000 (estimations pour 1998)

· Taux de croissance : 2,72

· Ratio hommes par 100 femmes :  97,5

· Structure d'âge (chiffres de 1995, en pourcentage) :

· Tranche d'âge 0-4 :  18,1

· Tranche d'âge 5-14 :  26,8

· Tranche d'âge 15-24 :  18,5

· Tranche d'âge 25-60 :  31,5

· Tranche d'âge 60 ans et plus : 5,1

· Densité:  23 hab./km²

Taux d'alphabétisme :  40,5% (1997)

PNB en milliards de dollars E.-U. :  2,4 (1997)

PNB par habitant en dollars E.-U. :  140 (1997)

Indicateur de développement humain (IDH) :  0,341 (1997)

Classement sur la base de l’IDH :  169ème sur 174 pays

Indicateur sexospécifique de développement humain (ISDH) :  0,326

Classement sur la base de l’ISDH:   138ème sur 174 pays

Le Mozambique est un grand pays au sud de l'Afrique, ayant une superficie de 784.754 km², et une population estimée à 18 millions d'habitants, dont plus de la moitié ont moins de 20 ans.  13% de la population totale vit en zones urbaines.  Le Mozambique est considéré comme l'un des pays les plus pauvres au monde, avec plus de 60% de la population vivant au-dessous du seuil de pauvreté.  Après avoir obtenu son indépendance du Portugal en 1975, le pays s'est engagé dans une longue guerre civile dévastatrice qui a duré près de trois décennies.  En 1992, un accord de paix a été signé par les parties en conflit, et en 1994 des élections libres ont été organisées, attirant un taux de participation supérieur à 80%.  Depuis, et alors que son infrastructure est totalement en ruine, le pays fait face au défi de la reconstruction de sa société et de son économie.

Le réseau téléphonique de Mozambique comprend plus de 67.000 lignes connectées, et la densité téléphonique est de 0,37 ligne par 100 habitants.  Il existe une forte disparité d'accès aux télécommunications entre les zones urbaines et rurales, avec la capitale Maputo disposant de 64% des lignes, et les deuxième et troisième plus grandes villes ayant respectivement 11% et 7% des lignes.  Dans le cadre de la réforme économique générale en cours, le secteur des télécommunications a été restructuré pour en améliorer l'efficacité et la rentabilité.

INIC: Infrastructure et politique

a) Infrastructure des télécommunications

Dans le cadre de la réforme du secteur public au Mozambique, l'opérateur national des télécommunications est devenu, par le décret n° 23/92 du 10 septembre 1992, le Telecomunicações de Moçambique (TDM) [</small>http://www.tdm.mz/<small>], une entreprise publique indépendante à caractère commercial, chargée de la fourniture des services publics en télécommunication.  TDM a été restructurée pour fonctionner en tant qu'entité commerciale dotée d'une autonomie financière; elle est responsable de la planification, installation, et de l’exploitation du réseau national et international.  TDM retient le monopole sur les services de base, la commutation et la transmission, ainsi que sur la téléphonie cellulaire.

Au cours de décennie écoulée, le nombre de lignes téléphoniques a doublé, et le Mozambique est l'un des rares pays à consacrer 5% de son PNB au développement du secteur des télécommunications.

L'Institut national des communications du Mozambique (INCM), qui est sous la tutelle du Ministère du transport et des communications (MTC), a lui aussi été créé en 1992 en tant qu'organisme autonome de réglementation du secteur des télécommunications.  INCM a été chargé de plusieurs responsabilités, tels que l'octroi de licences et d’agréments, la gestion du spectre, la formulation et l'interprétation d'une politique de télécommunications, ainsi que la définition de critères de performance et le suivi de leur application.

Les services complémentaires, ainsi que les services à valeur ajoutée et la transmission de données, sont ouverts à la concurrence mais soumis à l'agrément octroyé par INCM.  Il n'y a pas de restrictions à la revente de circuits appartenant à TDM tant qu'ils ne sont pas utilisés pour le trafic vocal.

La fabrication locale de câble de télécommunications se fait à Beira par une joint venture constituée par le groupe VisaBeira et TDM.  En revanche, aucun équipement de télécommunications n'est fabriqué localement, mais la plupart des constructeurs sont représentés, et leurs parts de marché approximatives sont comme suit:

· <small> Equipement de transmission: Alcatel 40%, NEC 20%, Siemens 40% </small>
· <small>Systèmes de commutation: Italtel (GTE) 70%, Ericsson (ASE10) 30% </small>
· <small>Câble: SIETE (Italie) 80%, Siemens 20% </small>
· <small>PBX: Alcatel 30%, Siemens 70% </small>
<small>(Source: Acacia National Strategies: Mozambique [</small>http://www.idrc.ca/acacia/outputs/op-mozam.htm])

Un bureau d'étude appelé TELEConsultores, formé en joint venture par TDM et Swedtel, fournit au secteur des télécommunications un service de conseil dans divers domaines, à savoir:

· la rédaction des spécifications techniques pour les systèmes de communications;

· la préparation de dossiers de participation aux appels d'offres relatifs à la fourniture de services de gestion de projets dans les secteurs de la communication et de la radio et télédiffusion; et

· la fourniture de programmes de développement des ressources humaines dans le secteur des télécommunications.

Densité téléphonique :  0,37 (1997)

Il existe au Mozambique une forte disparité entre les zones urbaines et rurales pour l'accès aux moyens de télécommunications.  En effet, 64% du total des lignes téléphoniques se trouvent dans la capitale Maputo, tandis que les deuxième et troisième plus grandes villes en détiennent respectivement 11% et 7%.

Lignes principales numériques: 95%

Liste d'attente pour lignes téléphoniques: 16.665 (1997)

Tarification téléphonique (en dollars E.-U.) en vigueur en décembre 1997:

en dollars E.-U.

PRIVATE
<small>Frais de branchement au RTC</small>
51,00

<small>Frais fixes mensuels</small>
7,00

<small>Appel local 3 minutes sur le RTC </small>
0,04

Appel interurbain 320 km,  <small>1 minute </small>
0,24

<small>Appel aux Etats-Unis, 1 minute </small>
2,92

Source: BMI TechKnowledge communication technologies handbook 1998

Taxiphones

· Service de taxiphones à pièces détenu par des opérateurs privés: 907 unités (1997)

Sous l'étroite supervision de TDM qui exige la signature d'un contrat, les exploitants de cabines téléphoniques publiques reçoivent une commission équivalente à 30% de leurs factures mensuelles, et ne paient pas les droits fixes mensuels.


· Taxiphones à cartes:  205 unités (1997)

Les taxiphones à cartes installés aussi bien dans les lieux publics que dans les endroits commerciaux sont exploités exclusivement par TDM.

Taxiphones par 1.000 habitants:  0,06 (taxiphones à pièces et à cartes)

Abonnés au téléphone mobile cellulaire: 3.000 (estimations de 1997)

mCel est le premier service de téléphonie mobile; il est exploité par Telecomunicações Móveis de Moçambique(TMM), LDA, et utilise la technologie GSM (Global System for Mobile Communications).  TMM est une joint venture entre TDM (74%) et DETECON, Deutsche Telepost Consulting GmbH (26%).  Après une phase d'essai réalisée en septembre 1997 impliquant 1.000 abonnés, mCel avait projeté d'étendre le service à 5.000 abonnés vers la mi-98.  Au mois de décembre 1997, il y avait 3.000 abonnés au service cellulaire.

Suite au renforcement récent des liens entre l'Afrique du Sud et le Mozambique, Vodacom de l'Afrique du Sud a annoncé la conclusion d'un accord d’itinérance (roaming) internationale avec mCel, l'opérateur du réseau cellulaire mozambicain.  Désormais, les abonnés de Vodacom sont en mesure d'utiliser leurs téléphones cellulaires sur les routes reliant Komatipoort à Maputo, Maputo à Xai-Xai, et Maputo au Swaziland.

La communication par radio est utilisée d'une manière extensive au Mozambique, essentiellement par les entreprises, les Nations Unies, et les ONG qui opèrent en dehors des principales agglomérations.

Tarifs de téléphone cellulaire: n.d.

Télécopieurs:  7.200 (1996)

b) Informatique

La guerre civile, qui avait duré près de trois décennies, avait considérablement réduit l'activité économique, comme elle avait limité la pénétration des technologies de l'information et de la communication (TIC) dans le pays.  Mais le gouvernement, conscient de la contribution potentielle des TIC au processus du développement, est en train d'examiner la possibilité d'énoncer des politiques en matière de TIC, suite au lancement de l'Initiative pour une société africaine de l'information (ISAI).

Au Mozambique, l'organisme clé dans le domaine des TIC, et qui a été au cœur de la plupart des activités ayant trait aux réseaux, est le Centre informatique à l’Université Eduardo Mondlane Centre Informatica at the Universidade Eduardo Mondlane (CIUEM) [http://www.ci.uem.mz/].  CIUEM est l'un de plusieurs centres rattachés à l'unique grande université qui existe au Mozambique, même si des universités catholiques de moindre importance ont été établies récemment à Beira et Nampula.  Depuis 1987, le centre reçoit une aide du gouvernement néerlandais sous forme de personnel, de fonds pour la formation, et d'assistance technique et scientifique.

La Banque mondiale, l'Institut national d'administration du Portugal, British Council et London School of Economics ont aussi soutenu la formation.  Par ailleurs, CIUEM a établi des rapports de partenariat avec Manchester Metropolitan University pour la formation à distance de son personnel, avec l'Université de Dar-es-Salaam qui est en train de mettre en place un centre similaire, avec l'Université de Durban pour l'échange de personnel et de visites, avec l'Université de Pretoria pour l'enseignement assisté par ordinateur, et avec le Conseil pour la recherche scientifique et industrielle (CSIR) de l'Afrique du Sud pour l'enseignement à distance, la formation, et les technologies de soutien.

Avec le soutien de la Banque mondiale, CIUEM a installé un VSAT avec une connexion à 384 Kbps avec Washington pour mettre en service son centre de formation à distance. CIUEM et Televisao de Moçambique (TVM) partageront l'infrastructure pour l'enseignement à distance.

CIUEM a conclu des accords avec un certain nombre de constructeurs d'ordinateurs tels que HP, Sun, Digital, et Tulip pour la fourniture de services de maintenance.

Au sein de l'université, CIUEM était responsable de la formulation d'une politique d'information, et de la mise en place du réseau local (LAN) de l'université qui fournit le service de courrier électronique pour Maputo, et l'accès à Internet pour le campus.  Jusqu'en septembre 1997, le centre était le seul moyen à faible coût de tout le pays pour accéder au courrier électronique via Internet.  Le service n'était pas limité à la communauté académique, puisque la majorité des utilisateurs (dont le nombre dépasse 2.000) étaient des ONG, des entreprises, des organismes gouvernementaux, et des membres de la communauté internationale.  Connecté à UniNet, le réseau académique sud-africain, le centre a récemment remplacé sa ligne louée de 9,6 Kbps le reliant à l'Université de Durban par une connexion VSAT de 64 Kbps le reliant à l'Université de Witwatersrand via PanamSat puis à la station terrestre de Transtel à Johannesburg.  Incessamment, cette connexion elle-même sera remplacée par une connexion directe aux Etats-Unis.  (Source: African Internet Connectivity [</small>http://www3.sn.apc.org/africa/mozambiq.htm<small>]).

CIUEM est en train de finaliser un accord avec CSIR pour l'organisation de deux ateliers de formation (l'un à Pretoria, l'autre à Maputo), et la mise en place d'un centre de transit pour la transmission de données de ligne à site par bande large sans fil (2 Mbps).  L'Institut national pour le développement de l'éducation sera l'un des organismes à être connecté au centre de transit pour permettre à l'une des écoles de Maputo de se connecter à Internet en vue de démontrer les potentialités de la connectabilité à Internet. CIUEM travaille aussi au niveau local en vue de créer un cybercafé qui aura une connexion sans fil au centre de transit.

Mis à part CIUEM, Teledata, une joint venture entre TDM et Marconi Portugal (Télécom du Portugal), a été le principal fournisseur de connectabilité nationale et internationale au Mozambique par l'intermédiaire de son service X.25 RDCP.  En plus de Maputo, le service est actuellement disponible dans deux autres grandes villes, Beira et Nampula.  Le service Internet de Teledata est disponible depuis peu, et le nombre de lignes est en train d'être augmenté de 8 à 16.

Le Programme du réseau pour le développement durable (SNDP) du PNUD, basé au Ministère de la coordination des affaires environnementales (MICOA) apporte son soutien en matière de connectabilité aux organismes impliqués dans le développement durable.  Par ailleurs, MICOA est en train d'installer un réseau local au siège du ministère à Maputo, et collabore avec la Fondation Ford et le CRDI sur un projet visant à fournir la connectabilité à deux programmes de gestion de ressources naturelles opérant dans deux zones éloignées des provinces de Tete et Manica.

Nombre d'ordinateurs par 100 habitants:  0,08 (1996)

c) Connectabilité à Internet

Mis à part le Centre informatique à l’Université Eduardo Mondlane (CIUEM), Teledata, une joint venture entre TDM et Marconi Portugal (Télécom du Portugal), a été le principal fournisseur de connectabilité nationale et internationale au Mozambique par l'intermédiaire de son service X.25 RDCP.  En plus de Maputo, le service est actuellement disponible dans deux autres grandes villes, Beira et Nampula.  Le service Internet de Teledata est disponible depuis peu, et le nombre de lignes est en train d'être augmenté de 8 à 16.

CIUEM a mis en place le réseau local (LAN) de l'université qui fournit les services de courrier électronique à Maputo ainsi que l'accès à Internet pour le campus.  Jusqu'en septembre 1997, le centre était le seul fournisseur du pays d'accès au courrier électronique d'Internet à un prix abordable.  Le centre a l'intention de mettre en place une connexion Internet avec TDM pour être au même niveau que les autres PSI.

Avec l'aide de l'Initiative Leland de l'USAID, Telecomunicações de Moçambique (TDM) a installé en mai 1997 une passerelle qui fournit une connexion directe avec le réseau international d'Internet via une antenne VSAT avec 192 Kbps de segment spatial.  Le service Internet a été déréglementé, et cinq prestataires de services Internet (PSI) sont actuellement connectés à la passerelle par des lignes louées de 64 et 128 Kbps. Il s'agit de Virtual Connection [</small>http://www.virconn.com<small>], Computer Solutions, MicroNet-Tropical Alliance 

[</small>http://www.tropical.co.mz<small>], EMIL, et GARP.</small>
Sites hôtes sur Internet:  83 (1998)

Abonnés à l'Internet:   3.500 (1998)

Abonnés à l'Internet par 10.000 habitants:  1,87

Bande passante pour Internet (Kbps):  384

d) TIC: formation et développement

Le Mozambique connaît une sévère pénurie de personnes formées en technologie de l'information et de communication.  Le pays possède deux institutions qui fournissent un enseignement semi-professionnel en technologie de l'information: Centro de Informatica at the Universidade Eduardo Mondlane, et EXI Lda, une compagnie privée qui distribue du matériel informatique professionnel au Mozambique.  Par ailleurs, quelques revendeurs de PC assurent une formation de courte durée pour l'utilisation des applications.

e) Radio, télévision, médias

Le Mozambique a deux organismes de transmission télévisée:  la chaîne nationale "Televisao de Moçambique (TVM)",  et un opérateur privé, "Radio e Televisao Klint (RTK)", disposant chacun d'un canal.

RKT, la station radio publique "Radio Moçambique (RM), et Radio Miramar, sont les principaux organismes de transmission radiophonique du pays.

Les secteurs coopératif, mixte, et privé qui désirent s'introduire dans le domaine de la transmission radiotélévisée doivent obtenir un agrément auprès de la Direction de l’Information, et une fréquence radio auprès de l'Institut national des communications du Mozambique (INCM).

Avec le soutien de la Banque mondiale, le Centre informatique à l’Université Eduardo Mondlane (CIUEM) a installé un VSAT avec une connexion à 384 Kbps avec Washington pour mettre en service son centre de formation à distance. CIUEM et Télévision du Mozambique (TVM) partageront l'infrastructure pour l'enseignement à distance.

Récepteurs radio par 100 habitants:  3,8 (1995)

Téléviseurs par 100 habitants:  0,39 (1996)

Abonnés aux chaînes câblées:  n.d.

Antennes paraboliques à usage domestique:  n.d.

f) TIC: Partenaires et projets

Acacia strategy programme – Mozambique (Year one report on Acacia activities<small> [</small>http://www.idrc.ca/acacia/year1rpt/toc.html])

Le Mozambique est l'un des quatre pays sélectionnés par le Centre de recherches pour le développement international (CRDI) pour bénéficier d'un soutien dans le cadre de son programme Acacia Initiative [</small>http://www.idrc.ca/acacia/acacia_e.htm<small>].  Ce programme est un effort international dirigé par le Centre de recherches pour le développement international (CRDI) destiné à développer les capacités des communautés de l'Afrique noire à appliquer les technologies de l'information et de la communication à leur propre développement social et économique.  Au départ, Acacia cherchera à prendre racine surtout dans quatre pays: Mozambique, Sénégal, Afrique du Sud et Ouganda.

La stratégie nationale Acacia pour le Mozambique a été arrêtée en février 1997 à Maputo lors d'un atelier co-organisé par la Banque mondiale intitulé "Vers une société de l'information", et auquel plusieurs parties prenantes avaient participé.  Un protocole d'accord définissant les grands paramètres du programme Acacia au Mozambique a été signé lors de la Conférence Global Knowledge 97 tenue à Toronto au mois de juin.  Les principaux bailleurs de fonds sont la Fondation Ford, la BIRD, le PNUD, et le gouvernement des Pays-Bas.  A la fin de l'année fiscale, six projets avaient été approuvés:

· Etablir deux télécentres pilotes au Mozambique et faire l’étude de la faisabilité de tels projets;

· Mettre au point un plan de développement pour la fourniture durable de services Internet à Beira;

· Constitution du Secrétariat du Comité consultatif du programme Acacia pour le Mozambique;

· Elaboration d'une politique de l'information et de la communication;

· Introduction des TIC dans les lycées et les écoles normales; et

· Conception d'une stratégie de connectabilité pour la gestion des ressources naturelles à Tete et Manhica.


Le Comité consultatif du programme Acacia pour le Mozambique (MAAC) est composé de divers organismes, y compris TDM, UEM, les ministères chargés des questions faisant l'objet de projets Acacia, les ONG, le secteur privé, les autorités locales et régionales, les médias, etc.  Le Comité directeur est chargé de l'identification et la recommandation de projets dans les domaines spécifiés par le protocole d'accord, à savoir la politique d'information, l'enseignement, le réseautage des établissements d'enseignement, la formation des enseignants, la gestion de l'environnement et les télécentres.  Il a été souligné que les questions relatives au genre doivent être prises en considération par tous les projets Acacia au Mozambique.

Projet de télécentre

Un projet de télécentre financé par le CRDI est en cours de réalisation au Mozambique.  Ce projet est conçu pour évaluer l'approche des télécentres dans deux petites communautés situées à une heure de voiture de Maputo, Namaacha et Manhica.  La création de télécentres dans les zones rurales est considérée comme un moyen d'accélérer le développement de ces zones, et ce faisant, de réduire le déséquilibre entre zones urbaines et zones rurales.  Les objectifs spécifiques du projet sont les suivants: 

· Créer deux télécentres qui donnent accès au téléphone, à la télécopie, au courrier électronique, à Internet, à l'utilisation de l'ordinateur, à l'impression et à la photocopie de documents;

· Former les clients dans l'utilisation de l'ordinateur, la priorité étant donnée aux enseignants et élèves du deuxième cycle des lycées, aux représentants de la société civile, ainsi qu'aux femmes et hommes appartenant à des groupes marginalisés;

· Soutenir la gestion des télécentres pour une période de quatre ans au cours de laquelle le concept de la durabilité sera mis en relief ;

· Evaluer la qualité des services fournis, et déterminer s'ils sont appropriés;

· Evaluer l'impact des télécentres sur les groupes ciblés (le secteur éducatif, l'administration locale, les organismes de la société civile, les agents économiques), et sur la population locale en général;

· Tester les équipements, les systèmes, les programmes, et autre matériel, du point de vue de l'utilisateur, et en évaluer la qualité et la durabilité;

· Réaliser un corpus de contenu qui réponde aux besoins des utilisateurs.


De plus amples renseignements sur l'état d'avancement du projet peuvent être obtenus sur le site Bellanet GK-AIMS [</small>http://www.bellanet.org/gkaims/<small>].

Télémédecine (Telemedicine project in Mozambique [</small>http://www.wds.ch/RightColumn/Body/itu.htm<small>])
Le Bureau de développement de télécommunication (TDB) de l'Union internationale des télécommunications a lancé son premier projet de télémédecine au Mozambique.  La télémédecine se réfère à la fourniture de services médicaux et de soins sanitaires par l'intermédiaire de moyens de télécommunication existants (liens terrestres et satellites).  Les services fournis vont de la consultation aux soins d'urgence, en passant par le diagnostic et l'enseignement.  Deux hôpitaux centraux, l'un à Maputo (capitale du Mozambique avec une population de 1,1 million), l'autre à Beira (avec une population de 0,32 million) sont liés par une connexion de télémédecine utilisant l'infrastructure de télécommunication en place.  Les deux hôpitaux sont maintenant en mesure d'utiliser un équipement standard et peu coûteux de téléradiologie qui permet l'échange d'images telles que les radiographies, ainsi que la transmission de résultats de laboratoires.  Le projet a été réalisé par une équipe multidisciplinaire constituée de divers partenaires, y compris Telecomunicações de Moçambique (TDM) et un fournisseur d'équipement de télémédecine, WDS Technologies de la Suisse.

INIC:  Indicateurs pour 1995-1998

PRIVATE
<tbody>  
1995
1996
1997
1998

Lignes téléphoniques
59.819
61.175
67.989


Densité téléphonique
0,36
0,34
0,37


Lignes téléphoniques numériques (%)
72
91
95


Liste d'attente pour branchement au réseau tél.
16.527
17.866
16.665


Taxiphones à pièces


907


Taxiphones à cartes


205


Taxiphones (à pièces + à cartes) par 1.000 hab.


0,06


Abonnés au téléphone cellulaire


3.000 (est.)


Télécentres



2

Télécopieurs

7.200



Ordinateur(s) par 100 hab.

0,08



Radios par 100 hab.
3,8




Télévisions par 100 hab.
0,34
0,39



Abonnés à la télévision câblée





Abonnés à la télévision par satellite (parabole)





Sites hôtes sur Internet

31
69
83

Prestataires de services Internet (PSI)

2
2
7

Abonnés à l'Internet



3.500

Abonnés à l'Internet par 10.000 hab.



1,87

Bande passante Internet (Kbps)



384

Sources:  UIT (Union Internationale de Télécommunications), TDM (Telecomunicações de Moçambique) et NW (Network Wizards) Etudes des hôtes sur Internet (Internet Host Surveys).

Note:  Un espace vide indique que l'information n'est pas disponible.

� EMBED CorelDraw.Graphic.8  ���








229

236

235


_1002042058.unknown

